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Varsovis, le 6 Juillet. 
Suite des fiances de la Dite extraordinaire afsemblée à. Grodno. 


inftructions dont. ils devoient p'efenter: le. projer ss celle 
qui devoir avoir lieu le Jeudi, füt remife au. Vendredi, .: 
Du Vendr: 28. M.le Maréchal fält parc de la noce yaiforme 
signée & remife feparément par les miniftres. des Cours J. 
& R. dans laquelle, vu la conformité des intérêts & des 
liaifons policiques qui rapprochent ces deux Puifsances 5 on 
demande la formation d’une délégation, qui foit autorifée 
à traiter avec toutes les deux conjointement. Le fécréraire 
de la Diète en ayant fait lecture , M. Miaczyrski nonce 
de Lublin, foumit à examen de la Chambre, un projet 
relatif à l’aurorifation d’une Délégation , telle qu’on .l’exi. 
geoir dans la dite note. M. le Maréchal appuya ce pro. 
jets mais prefque toute la Chambre s’oppofa a fon adop- 
tion, & pretendit qu’on ne pouvoit déroger à la confti- 
tution portée la veille, laquelle décrètoit une Déilégarion 
dont tous les pouvoirs fe bornafsent à traiter avec Mr. 
PAmbafsadeur de Rufsie. Les débats furent pius longs que 
tumultueux, & plusieurs nonces dévelopèrent leur opinion 
dans des difcours de peu d’étendue, mais forts de chofes. 
Enfin cette difqufsion après avoir abf-rbé prefque tout le 

: gems de la féance, fe termina par une injonction aux 
 Chanceliers de la Cour: & de Lich: de rédiger un projet de 
sréponfe à la note en queftion, conforme à la cohfricution fur 
« laquelle on venait, d’insifter.—knluite on entendit la lec- 
ture du projet d’inferuetions rédigées par les dirs Chancèlier., 
fuivant l’intimation qu’ils en avoient reçue I velle, & 
devant fervir de règle à la Deiegation à nonfmer., laquelle 

. feroif chargée d’entrer en négociations, avee M. l'Ambis. 
fadeur de Rufsie. M. Goliński demanda qu’on y inférñt un 
article additionnel , d'après lequel M. Ducaché chargé d’af: 
faires de la Cour de Vienne, féroit appellé à ces négo- 
ciations ; attendu que S. M. PEmpereur avoit garanti le 
traité de r775. Afin de laifser plus de tems aux. délibera- 


ts 


tions, que nécefsitoit l’examen de ce projet, la ‘féance furi 


levée & remife au rer. de Juillet. 


Du Lundi 1 juillet. Toujours la même matière, (la dé- 


légation,) & toujours les mèmes débats, Le (Cance entière 
wi a été très longue & afsez orâgeufe, sefe pafsée er 
ifcours pour & contre, en projets aufsitôr réfürés que- 


mis,.& dont aucun n’a été accepté. Enfin, pour couper 
court à toutes discufsions ultérieures , fur une matière. que 


ces délibérations mêmes embrouilloient, au lieu de léclair- 


eir; on a foumis à examen de la Chambre, un projet d’un. 
autre genre. Il avoit pur objec fa prorogation de la Dière, 


juéqu'au 15 du courant. Ce projet ag ée dun Concert ulas 
nime- pafsa en loi; enfuite on leva la féance. 


On trouve au bureau dela Gazete Françoise, toutes les notes 


remises depuis le 18- juin jusqu’au gO. avec leurs réponses 
respectives , ainsi que le. discours du Raï, 
FE RANCE z 
ge. fuite des événemens politiques ‘dans le courant de Fuin, 


Du 10. ‘La réorganifation de la municipalité de Paris 


a été ordonnée par le décrer fuivenr. 
s Sur ta Re 

‘mue de la fite fous fa refpoufabilité, dans leg 24 heures de 
(M réceprion du prédéor décret, ehaque fecsigh fera re- 


nuè de sAfsembier ie Dimanche qüi fuivra la huitmne de 


ğerre proclamation, & de fe conformer en tour, si taft n’a 
été, aux difpositions de la loi du 21 Mai 1700. telativé à 


faculté de recommencer leur opération, dans le cas. où les 
Œujers par eux ci-devant désignés, ne pourroient 


x 


tifioat de réceprion à l'Hôtel commun ; de tous les actes 
d'afsemblée voulus par la même loi du 21 Mai 1790.) tes 


Ep 


u — 
* 


Comme l'intervalle duré féance à l’autre » eut. 
oint fuf > MM. les Chanceliérs, pour la rédaction des |. 


oclamaätion de la municipaliré de Paris, te 


Vorganifation de la municipalité de la même ville, avec la 


plus rem- | 


| phr les fonctions qui leur avoient été deftinées, + ; 

M ;» Faute par lune ou plusieurs fections, d’avoir exécuté 
È toutes les formalités prefcrites par la même loi, dens quin- 
||. zaino de leur première afsemblée; (ce qui fera reconnu par 
M de défaut de repréfencation “dans le même délai, du cer-'! 


E VARSOVIE 


MRC SO Po oo. 


fections ou la fection en défauts feront privées pour ceta 
[te fois du.droit d’eliré,;.& de concourir à la rénovation de 
"ld municipalité, DER un 

En ce cas, &'dans les 24 heures’ de l’expiration du 
délai ci-defsus fixé, la municipalité fera tenue de dénon« 
cer la fection ou les fect.ons-en défaut; le conf-il-géné. 
tal du département afsemblé, ou à fon défaut, ie direc. 
toite du département , qui, à la majorité des fufrages & 
dans huitaine de la dénonciation, nommera pour les fece 
tions tefufantes, même nombre d'oficiers’ municipaux & 
notables, que ces fecrions eufsent eu le droit de nommer; 
léfquels oficiers municipaux ou notables ne pourront néan- 
moius être choisis. que dans le fein de chaque fection. « 

. „Les officiers municipaux & notabl:s ainsi élus, le 
feront definitivement, fans qu’il foit befoin de Pafsenti. 
ment des autres fections ….. “ AR, 

- Lakanal obtient la parole au nom du comité d’ihfrrue- 
tion publique, &dir: ,, Citoyens, dans ces jours de deuil, 
où des brigands proménoient la mort dans divers dépar- 
temens de. l'Oueft, un fonctionnaire putlie a montré un 
cou'age, que Rome eùr admiré. Jofeph Sauveur, président 
du diftric: de la Roche-Bernard, département du Morbi- 
ban, tombe entre les mains des rébelles. Ils veulent la 
forcer à biafphémer contre la liberté; ils lui font éprou- 
ver#pour Py contraindre, tout ce que lariftocratie peut 
enfanter de plus cruel; ils lui coupent les doigts def mains 
& des pieds; ils le crainent dins les- rües, ils lui tirèene 
dans les yeux & dans le bourses, plusieurs coups de pifto= 
let chargés de poudre ; ils le :: cent enfin dans un brasier 
aident, où il expire en prel:unr contré des levres, fa 
medaile civique. Ce dév ument fublime à da caufe de la 
sus cé 3 Pefteroit-il fins récompenfe ? Si Pindulgence pour 
le crime sft un atçeriiat co tre la vertu, Poubli de ia ver. 
tu Wefril pas à fon rour lè triomphé du crime? Briions 
Pencens de la partis Adonifsance, fur la tombe de Jofeph 
Sauveur: de fes cendée méveont de nouveaux Scevola. Je 
vous propofé le projet de eret fuivant: # ` t : 

„La Convention Nationale ,-oui le rapport. de fon cos 
mité diaftroetion publique ; décrèce ce qui fuir. ( 

» La ville de la Roche-Bernard s’appeliera déformais 
la Roche-Sauveur Bi ' 

» Le nom de Jofeph Sauveur fera inferit au Panthéon 
François, « (HMécrète. ) 

La Convention Nationale en adoptant ce projet de décret, 
ordonne Pimprefsion & l’envoi du rapport, à tous les: dé. 
partemens & à la famille de Jofeph Sauveur. ` 

Du ri. L'ennemi viene de forcer nos poftes des montagnes. 
Nous avons perdu béaucoup de monde. Le Général la Ge- `. 
netiere eft fait prifonnier. Saint-Jean-Pied-de-Port va être 
afsiègé. L’ennemi menace aufsi Saint-jean-d'Angeiy ; & 
s’il s'empare de lun de ces deux poftes, Bayonne fera 


afsiégé. Des hommes & du canon; le modérantifme rè» 
goe ici. Rs T 
La nouvelle des nouveaux fuccès de l’armée du Gé- 


néral Gafton, augmente les inquiétudes. Le départemonc 
de Paris, inftruis de la prifé ‘de Saumur par les Royalis- 
tes, eft venu à Ja féance d’aujourd’bui, en faire parc à 
j la Convention, On demande pourquoi le comité de faluc 
publie n’en avoit point informé l'Afsemblée. Barrere a- 
‘près avoir répondu, que te comité avoit cru plus gent de 
S’occuper dos meftres à prendre, que de communiquer des 
nouvelles. iaie part des détails extraits de plusieurs let- 
tres expeñiees pir les Commifsaires près l’armée contre. 
les Rovaliftes. Løs voici: k 
= „ Les plus grands malfieurs nous mehacent; les bri- 
! gands* ont de grands fuccès. Saumur eft pris. La déroute 
| de nos troupes a été completce; elles fe font repliées fur 
| Angers & Tours. Le Général Menou vient d'arriver coua 
| vert d&:blefsures. Quand il fera panfé, il rendra compte 
de cette affaire. Envoyez-nous en pofte, des canons, 
: des fusils & des officiers-généraux. Cette déroute à été 
| oscasionnée par la lâcheté de quelques bataillons. Le des. 
‘ sein des rébelles eft de fe porter fur le déparrement de 
la Sarthe, & de là dans la Nr Bréragne & Normandie.s 


\ 


i 


f 


5 Le Département: de Paris à propofé , de faire partir | 


dans les 24 heures , un Corps de mille ceanoniers avec 48 
pieces de canon, qui leur-feroient fournies par les fections, 
auxquelles ces canons feroient reftitués par les fonderies 


de larfenal ; de faire partir avec eux ce qui refte du re- | 


crutement pour la Vendée; d'envoyer des Commifsaires 


dans les Départemens, pour y faire marcher’ Le refte. du:d: 
recrutement. “ Ces mefures ont été approuvées par la Con- | 


vention; elle a chargé fon comité de falut publie ; de lui 
propofer incefsamment fur cet objet, un projet de décret.— 
Barrere au nom du même comité, a fait nommer pour 
«Général de l’armée. du Rhin, Houchard; pour Miniftre 


de la guerre, Alexandre Beauharnais, & pour Miniftre . 


des contributions publiques, Deftournelles. ' 


~ Dy t2.: Une lettre des Commifsaires de la Conven: | 


tion, darée de Perpignan le 5 Juin , annonce » que le port 
d’'Edèn, qui n’étoit défendu que par une ‘garnifon de 120 
hommes, vient d’être obligé:de fe rendre à l’ennemi. lis 
~“ demandent mille hommes, de troupes. de ligne ; & un efca- 
dron de compagnies légères: Ils ajoutent que le nombre 
des ennemis eft tel, qu’ils font. obligés de fe tenir fur la 


défensive. Nous regrettons; difent-ils en finifsant, que la, 


‘récolte, qui ne fut jamais si belle que cette année, de- 
vienne la proie des ernémis. “.; . 
-Un des Commifsaires dans le Département des Py: 
renées occidentales , écrit de Bayonne , en date du 7 juin, 

que les ennemis ont actaqué Saint-Jean-Pie-de-Porc. Que 
nos troupes’ inférieures ên nombre; fe font détendues a- 


vec avantage que. nous avons fait plusieurs prifonniers dé‘ 
marque ; mais qu’on ne fait pas encore le nombre des tués: 


\.. Audes blefsés. IL demande des renforts en hommes & en 
canons. SIN E A E es 5 


plus grands dangers qu'en cé i l 
d’oppofeg, une vigoureufe résiftance? aux rébelles. V otré 


comite de falut ‘public’ me éhärge de voús :propofer ` en 


' conséquence , le projet. de déċrėt fuivanc: « + 
© à + Un Corps de mille Lommes ; principalement com» 
‘‘pofé de canomniers, partira de 
‘aVec quarante-hoit pieces. 
T gions, léfquelles pieces. 


remplacées par celles’ qui fe. 


trouvent dàns Parsénal, où qui peuvent être à la‘ fonderie. 
Bourdon de lOife :& Dammeron ‘feront, envoyés à 


2: A . > > r. 5 dus 
Orléans, pour examinér ‘la marche: des rébetles,. & prendre 


les mefures qu'eéxigeront les circonfrances, 3. Sur la route 


& dans les camps, les fubsiftänces feront requifes par le 
Commifsaire des guerres, qui-délivrera des recounoifsances 
payables fur la tréforerie Nationale. 4. Les états. de ré: 
quisition feront envoyés éhaque: jour à la Convention, par ` 


tes Commifsaires auprès des armées. 5. Le minifcre de la 
guerre rendra compte dans trois jours » de l'état des ma: 


bufactures d'armes, de Paris, & dans huit jours, de l’état: 


_ des manufactures & recrutemens opéres dans l’intérieur de 
la République. sa } c 
manufactures d'armes, canons, fusils & piques. .7, Legen: 
dre de la Nievre fera chargé de rendre Compte de l’état 
des fonderies de Paris, & des moyens. den accélérer les 

| travaux. 8. Les autorités confrituées de Paris fonc char- 

gées de veiller à l’éxécution du préfene, écrec, « — Ce 
projet de décret eft adopré à l’unanimité. : 
: Au rapport dë Lacroix, il até rendu un autre décret, qui 
orga nife une compagnie- de canonniers dans chaque -dépar- 
tement, & six dans celui de Patis; elles formeront, une 
téferve pour réparer les pertes de notre artilerije, 


Il paroit que les Francois fone plus beureux fur les 


‘frontières d'Italie, & dans le Département de Mont-Blanc. LEP TRS ES 
o | Royale qui y exiftoit. alors: des’être conftamment par- 


juré. aux fêtes fédérarives, dans les fermens de maintenir. 


:: Entre autres avantages qu’ils ont rémportés, on fait fur- 


tout mention de celui qu’ils ont obtenu le 10 Juin, près: 


* de: Lefcarennes._ Nous donnerons Samedi la lettre du Gé: 
néral Brunet; d’après laquelle les Francois ‘ont dépofté 


l'ennemi partout, lui ont tué beaucoup de monde, fait Boo 
nt emparés“ 


prifonniers , outre plus dẹ- 20 officiers, & fe fo 
de deux canons; d'effets de campement &c. * 


if T 


„ou préfent. se 4 
He eens RES propriétaires non-habitanis n’auront aucun. droit 
“au partage, “ ss TE ER fs 

ca» Sera réputé habitant, tout citoyen Francois domi- 


E 


bjs a À t AE A a à 
„hé dans la commune , un an avanr le jour de la promel- : 


„gation de la loi du r4 Août 1792. du qui ne Pauroit pas 
.-quittée un án avant cette époque, pour aller s’établir dans 


une autre commune, “` ; 


Paris dans les 24 heures , | 
‘de canon, fournies par les fee- |. 


Les attéliers de Paris feront convertis en 


: s» Les fermiers, métayers, valets de labour, domess« 
tiques X généralement tous citoyens , auront droit au par= 
| tąge, pourvu qu’ils réunifsent les qualités exigées poux 
‘être réputés habitans: “s | 

| » Tout citoyen eft cenfé domicilié dans le lieu où 
il a fon habitation, & il y aura droit de partage, “ 
ss.ss Les peres &, meres jouiront de la portion qui é« 
jufqu’à ce-qu’ils ayent atteint Pà- 


$ 


i chéra à leurs enfans , 
; ge de 14 ans, “ 

` s» Les tuteurs ou perfonnes chargées de l’entretien 
! des orphelins ; Veilleront avec foin à la confervation de 
fla portion qui leur échéra en partage, « 

» Les Corps municipaux font fpécialement chargés 
de veiller, en bons peres de famille, à lPentretien & à la 
confervation dés portions qui é=héront aux citoyens, qui 
fé font voués à la defenfe de la République, « 

. . » Le cisdevant feigneur, quoiqu’habirant, n’aura point 
droit aù partagé,‘ lorfqu’il Aura ufé du droit de triage, en 
execution de Particle IV; du titre XXV, de l’ordonnance 
| de 1660. quand même ik auroit difpofé.de. fa portion en 
faveur dé particuliers non-feigneurs. + Re R 

» Chaque ‘habitant jouiraen toute propriété, de la 
portion ‘qui lui échérs dans. le partage. «> | 

7 ,, I ne pourra ‘en difpofer pendant les dix années 


qu’il ‘en pourroit faire, fera regardée comme nulle & non 
AVENUE ce A ASE EE a UT Een Ea : 

; » Le parcours ‘ne donne aucun droit au partage. « 

» Tout: acte ‘ou ufage, qui fixeroit. une manière de 
procéder ati parrage des biens communaux ou patrimoniaux, 
diferente dé celle portée par le préfent décrer, fera re» 
‘gardée comme ‘nulle &:de: nul effet, & il fera procédé au 


SR Se et ES À partagé dans les formes preferites par la préfente loi. « 
Jamais, dit St. André ; la République n’a couru ae Ft SA À > p 
qu'en ce moment. Ii eft indifpenfable 


La pôrrion ‘du 'eommunal qui échéra à chaque ci. 


‘res, même antérieures à la: promulgation de la -préfente 
lot, pendant les ro ans qui fuivront la dige promulgation, 
excepté pour le payement'des contributions patriotiques.s 
Extrait de Pinterrôgatoiré du'ci-devant Duc d'Orléans, à 
a es fu die Re 
o. » Il réfulce de l'adté de dénonciation, qu’il efe ac-ufé 
voir. fair plusieurs voyages en Angleterre ; dans le dese 
fein d'engager lá Coût Britannique; à armer contre la Fran. 
ce; d’avoir propofé ie mariage de fa fille. avec un prinae 
Ahglois, en faveur’ de-qui il rravailloit de concert avee 
là Cour de Londres ;* pour-enleyer Je UT n ‘dé- 
‘mémbrer de la France, &:la& réunir à P Angleterre; d’avoir 
‘accaparé les bleds ide Franée, & les avoir fait tranfporrer fur 
des vaïfseaux étrangers d’avoir par des intrigues, élevé 
Nécker à laplace de contrôléur-général: d’avoir, après la 
retraite du dit Necker, excité le peuple par fes bien- 
fais, a le rappeler au miniftère: d’avoir: intrigué avec 
Mirabeäu pour fe faire proclamer Roi de France, & lui 
avoir promis des millions, s’il pouvoir par tous fes moyens, 
déterminer T’afsemblée confrituance à lui déférer le trône, 
‘en éxpulfant Le Prince régnant. “ $ 
7 Pavol ‘enrreceñu dans: Paris. & dans les Provinces, 
“un parti nombreux à force d'argent: d’avoir fait faire fe- 
'erêrement plusieurs ‘milliers dhabits militaires & des 


Tbourons numérotés ; pour les différens régimens qu’il fe pros 


poloit d’enrélér ; & qui ont été trouvés dans les caves & 
les maifons ‘de Villers - Corterets: du. .Rincy & Moufseaux: 
d’avoir tiré des haras, les ‘plus beaux chevaux qui y ée 
roient, pour fe monter une cavalerie: d’avoir diftribué de 


tobre, dans le defsein d’exciter le peuple à partir pour 


Verfailles, & dans l’intention de faire égorger la famille 


la conftiution Françoife , qu’il cherchoit à renverfer. 
==. . D’avoir entretenu les divisions & les haines dans 
plusieurs : Provinces du Royaume, en falariant une foule 


‘niaires, des protections particulières, divers écrivains, pour 


RS pee de . {obanter fes louanges, & dénigrer Lafayette, alors Com- 

Décret concernant le mode de partage des biens communaux. : i EFIA N TENES A 4 

nor o a” Le partage des biens commutaux’ fera fair par tête: 
DER. Ao ERNEST AJ SN 3) EEEE. ET R X 

t d'habitanc. domicilié , de tout âge &' dé tout fexe, abfent | $ ent Dumor 

EE ESN AELS + Ever dernier, avec toutes MARS VE SA les plus affec- 


‘mandant dé la.garde Nationale 
de fe faire appeller AURON Ensas a es i 
s D’avoir recu, ouvertement. Dumourier chez lùi, Phie 


Parisienne, dans le defsein 


tueufes ;, de s’êcre concerté avec lui pour les premières 


opérations de la campagne ; 
‘Brabant, en donnant aux. Prufsiens & aux ‚Autrichiens , 
‘tous les moyens de, pénétrer fur le rerritoire-de la Ré- 
, pùblique:. d’avoir engagé fon fils'ainé à fuivré Pexemple de 
lDumourier: d’avoir entrevenu des correfpondances avec ce 


\ 


qui füuivront la promulgation ‘de la préfente loi; & la vente. 


‘toyén dans ‘lé partage, ne pourra être faisie- pour dert- 


Pargent à fes .émifsaires lors de l’affaire des 8 & 6 Oce 


d’intrigans; d’avoir engagé par dés récompénfes pécu-- 


‘de Pavoir engagé à faire re-. 
Lever nos. groupes de, la Hollande, de la Belgique &.du 


/ 
e 


E QI 
Général, au, moment où il fe.préparpit à livrer les maga- į vent concoutir de toutes leurs forces, à défendre &- 25 
sins & le tréfor qui étoient dans la Belgique , & la ville | ver la patrie.—La force invitée à fe former, eft deftinée 


même: d’avoir voté la mort de Louis, dans l’intention de | à marcher fur Paris, pour retirer la: Convéntion de Pop- 


faire revivre la Royauté après la mort de fon ‘parent: d’a- prefsion où la tiennént lés anarchiftes. — Chaque- diftriet 


yuir voyagé nouvellement dans les Provinces, & dans dif- | fournira la Compagnie ‘la plus nombreufe pofsihle. —Les 
férens déparremens de la Brétagne & de la Normandie; da- | hommes infcrits, feront tenus à une profefsion de foi civi- 


per; en les engageant à recevoir les Ahglois, s'ils fe 
. préfentoient » & a fe joindré à eux: d’avoir confpiré avec 


fes, dans lefquélles ones voic s'élever avec énergie, con- 
| tre les melures violentes prifes par, les fections de Paris, 
: lors de l’infurrection du 31. Mai: Comme. il nous feroit im- 


. tation dé tinge cing millions d'hommes: : Afsez & trop long- 
‘tems, nous avons rénferme, notre indigbation dans nos-cœurs, 


..toient en état d’arreftation.…;"AMors les factieux s’agirent 
& font difsoudre la commifsione «= SONT 


née: une partie de fes membres fonc sn etar. d’arrefta- 
tion. La liberté, la- majefté, la fouveraineré du peuple eft {. 


‘ifole Paris, une ficéion-féélérate faisir les: rênes, du gou- 
. vernement., ‘t EERE LAE OEE a 


. bles défenfeúrs. Rendez-les à la` France; vous- en répons 


voir par lui-même & fes agéns , cherché à en corrompre 


les babitans, en les excitant à redemander un Roi, fous 


prétexte qu’ils feroient plus heureux fous un Monarque, 
que fous. une, République, où tout le monde veut domi- 


de ‘la Convention Nationale. « Ne 
» D’avoir par fon influence, fait nommer tous fes 
partifans , ci-devant nobles, ennemis de la République, de 
légalité & de la liberté, pour commander les armées Fran- 
coifes: enfin, d’être l’auteur des troubles qui ont eu.lieu 
relativement à la difette du pain, pour exciier la guerre 
civile, faire chafser les repréfentans dela Nation, &' 
poufser.le peuple à redemander l’ancien régime. + | 
En, conféquence & à la “fuite de cet interrogatoire, 
M. Egalité a éte conduic fous une nombréufe efcorte au 
fort St. Jean, où il eft beaucoup plus refseré que ci-devant. 
Comme il fe plaignoit du peu a’égards avec lequel on le 
traitoir, on lui a répondu que Egalité dont il avoit pris 
le nom, €$ pour laquelle il disoit avoir fait tant de fucrifices, 
défendoit de mettre aucune différence ‘entre’ un accufé Prince 
du fang, $ des accufes simples citouens.…. HSE 
Prefque tous les départemens & même des villes par- 
ticuliêres, ont fait parvenir à la-Convention des adres- 


les Généraux Valencé & Dumourier, contre les patriotes 


pfsible de tracer même une légère. anaiyfe de toutes, ces 
réclamations, bien loin de. pouvoir les indiquer. e : entier» 
nous nous bornerons ici à celje des: cicoyens de Rennes, 
réunis en afsemblées primaires., de leur propre mouvement. 
.. Les citoyens de ‘Rennes, à la Convention Nationale... 


» La Convention Nationalein‘efe plus-Hbre; une poi- | 


gnée de factieux a ofé l’opprimer, & attaquer la repréfen- 


pour vous conjurer d’étéindre -vos divisions, : Vous svez 


gré fourds à la voix des adrminifirateurs de roures les par- | 
ties de la France ; la Voix du peuple s’eft élevée, elle 


éciate, elle tonne. 


Teprefentans. s > RÉ EEE Lan 

à Ce ne font pas des hommes ‘qui délibèrent daris le 
calme, fur lès irtérêts de’ la’patrié; ceft un parti de fac- 
tieux opprimant les dérenfeurs de la liberté.: Le ro Mars, 
un comploc eft formé, pour les égorger dans l’enceinte mê- 
me de la Convention; il échoue. : Peu apres ia commune 
de Paris vient raire des dénonciations;:& préfenter: une lifte 
de profcrits ; elle eft repoufsée. Une commifsion. eft.créée 
pour punir les confpirarèurs ‘qui oppriment da Convention: 
déjà elle faisifsoic Le fil du complot; -deja les criminels é- 


Le peuple demandé ce qu'ont fait fes 


h é 7 


„» Le lendemain on révoque: ce décret, & la commis- 
sion eft rétablie; Mais bientôt: le tocsin fonne». le canon 


d'alarme retentit, la Convention” Nationale. eft. environ. 


foulée aux pieds; avec ‘une audace dont. les annales du des- 
potifme woffrent pas d’exemples. Le fecret des lettres n’eft 
plus qu’un vain Mot, dont là commune de Paris ie joue ef. 
frontément. Toute communication:eft interrompue ; on 


__,, Quel eft le devoir du” peupie? Se lever, marcher 
à Paris, non pour le combattre s comme Pont dir des.ad- 
miniftrateurs perfides mais : pour „fe` rallier à des milliers 
de frères opprimés, Ce mouvement fera terrible «cale | 
culez-en tous lés effets, préVenéz-les en révoquant votre 
décret: qui mét en état d’afréfration. nos plus ae 


dez fur vos teres o E US 
( Signes ) les membres des autorités conftitueés, réunies 
À 


dans la ville de R'emnes:--fuivenc les ‘signatures, 


L'arrêté joint 3 Cette adrefse efe décrèté par les Corps 
adminiftratifs reunis de la’ ville de Rennes, après avoir; 
pris lecture de ceux des départemens du Morbihan, des | 


côres du Nord & desivillës de Saint-Malo &. de Saint- | - 
voyant. dans le département de Corfe, des forces:pour la 


Servant. Voici les principales difpositions de cer arrêté. | 


que» foumis, s’il le faut, à un ferurin épuratoire, & ne 
pourront êrre pris dans le nombre exigé ‘par la loi, pour 


-le recrutement. — Ces compagnies formeront un bataillon: 


fous le nom dés Républicains de PIsie & Vilainé.—Il aura 
un drapeau tricolor , avec cette’ infoription d’un-côté : Li- 
berté, Egalité; & de laurre: Haine à la Royauté $ à PA- 


narchie. —[l aura deux pieces de campagne; la.folde des ` 


officiers & des foldars fera la même, de 40 fous par jour, — 


Les fonds feront pris dans les caifses de difrrict.—Ce bas 


‘taillon fera prêt à partir, au plus tard le 11 dù ce mois; 


il reviendra à Rennes ; lorfque la liberté aura été rendue 
à la repréfentation Nationale, & les anarchiftes punis par 


“le glaive des loix-—Cec arrêré fera envoyé à la Conven» 
‘tion Nationale, au confeil exécutif, aux difcricts,: mus 
‘nicipalités & fociétés populaires ; affiché dans tous les car: 


refours de Paris; à l’arrivée du bataillon dans certe ‘ville, 
avec Ja déclaration, que les bataillons des départemens fe 
rendent à Paris, pour. protéger, furveiller, mettre fous 
leur fauve-garde fpéciale la repréfentarion Nationale, en 
vertu de la loi du 24 Mai. « Rs R 5 
. Billaud demande un décret d’accufation- contre les 
adminifcrateurs.. Fermond. répond que l’arrêté eft la čun- 
féquence du vœu dés :afsemblées primaires de Rennes, 
motion de: Biliaud- Varennes n’a. pas de fuite, & les pie- 
cés adoptées par Fermand, font renvoyées au comité de 
falut public; Pafsemblée rend-le décret fuivanc: —— 
-7 p» La ‘Convention Nationale décrète que tout militai- 
re employé aux armées s: qui fera chargé d’une mifsion 
quelconque pòur. Paris; ne pourra fous aucun prétexte, 
:& à moins d’un décret de la: Convention, résider plus de 
trois jours dans. cette ville, .à.peine de defticution, I 
miniftre dela guerre efet refponfable du retard qui pourroit 


| être apporté dans fes bureaux, à -ce qu'il yerourne à fon 


ment, que le Général Paoli Commandant en Corfe , fe- 
roit traduit à la barre ; poùr rendre compte de fa condui- 
te.  Bartere, ‘au nom du comité de falut public, ayane 
repréfenté qu’il y avoit lieu dé ramener ce Général à fon 
devoir, par des voies de conciliation ;: a propofé de sur- 
feoir à l’exécution dù mandat à la barre, jufqu’après le rap- 
port des nouveaux commifsaires envoyés «en Corfe, . Cette 
méfure à paru aù comité, d'autant plus nécefsaire & pru- 
dente, qu’une flotte Efpagnole femble menacer enîce mo- 
ment lisle de Corfe. En conféquence, la Convention a ren- 


du le décret fuivant : 
..»HLa Convention 
rapport du comité de falut public, considérant. qu’en en- 


: » Il fera ouvert dans chaque chef-lieu de diftrict , un défenfe des points maritimes, & pour combattre, les, enne- 
regiftre d’infcriprion voloritairé de tous les citoyens ; qui doi- | mis de la. République, elle a nommé deux noûveaux come 


H onp ner 


E RAA 


min iih aa 


La- 


Nationale, après avoir entendu le 


< 


de département ; 3 furfeoit à Pexécution ‘du déérec. 


; “4 LE ee de Corfe. ss: 
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mifsaires, pour fe réunir Aux trois qui font 


¿rendu ie.2 Avril dernier ;: contre le Commandant en 


Se gehef &-le procureur-général- -fyndic de CE départements 


A jufqwaprès le rapport qui fera envoyé. par. les. nouveaux 
. .«éommifsaires Anciboul. & Bô , répréfentans du. peuple dans 


s Proclamation publiée par le Lieutenant. Général Don 
isi Antonio Ricardos ; Commandant en Chef des troupes du 
Pos en Catalogne, ‘en entrant Jer le Territoire François. : 


29€ à, L'armée dont le Roi a daigné. me:cosfier lè com- 


PA PE a k ëntre pas fur le territoire de: France, avec | 


des“ vues hoftiles. Sa Majefté, amie conftante: de Ha Mo- 

narchie & de la Nation Françoife , ne fe propofe aü” con- 
«5i trairé que ‘de la délivrer, & de la fouftraire à Paffreux des- 
- potifme ; dont elle eft opprimée & tyrannifée par une afsem- 

‘blée illégate, ‘ufurpatrice & effrénée » qui après “avoir fub- 
verti & toulé aux pies la Religion, les loix, da füreté & les 
propriétés publiques & individuelles ; après avoir: commis 
& ordonné fe e fangefroid les afsafsinacs les: plus noirs fur les 
perfonnés les plus ‘refpectables &,les plus innocenres , a 
. comblé la mefuré dé fes iniquités , en verfant le fang | 
fon légitime & bientaifant: Souverain, ss. k 
5» Ales caufes. le. Ror m >ordonpne. de: declarer] come" 

me je le aéclare en fon nm, que teus des bons Francois, 

qui décefrint les maximes erronées & perverfes, qui ont 
“produit & produife nt vb renVerfemenr aufsi funefte que dé- 
 faftreux. fe déclareront les partifans de leur Monarque, trou- 
‘yeront dans S, M. coute forte dé prorécrion-& d'appui; que les 


troupes que j'ai ‘Phonñev: de commander, obferveronc la disci- |” 

porté la nouvelle qu? un vaifseau marchand efr. entré dáns 
fee port, avec un Vaifseau m :ch#nd: François pris dans la 
„mer Adriatique. Le gouverneur d’Ancone a fait arrêter aus- 


. pline la plus exacte, n’art: nteront nullement à la sûreté ; à la | 
“propriété de perfonne ; que. la, juftice la plus prompte fer: 
‘faite à tout Franc ois, qui portera une plainte fondée contre 
are individu que ce foit de l’iärmée Ffpagnole, ‘& que 
s troupes päyéront comptant, tout .ce qui leur fera vendu 
i fourni. Au contraire, on procédera contre.tous ceux, 
qui aflérmis dans les faux principes, ~ou féduits par Pap- 
pit d’une liberté illufoire , feront partifans de-la pretèn. 
-due Convention Nacionale,.& agiront contre la‘bonne‘cau- 
fe, fört’ hoftilement, foit par ‘des. avis». foit par des fug- 
:geftions; roüs ceux-la feront traités comme rébelles & trai- 
tres a la religion, à leur S uverain & à leur patrie: :.4 Signé... 
Nous svions promis de donner :aufsi la proclamation 
de M. Gafton, Còmmandabt en chef Patmée Royalifte en 
France. Mais ouire qu’elle eft, d’une longueur à efirayer le 
lecteur le plus patient: M le Général y.a compilé ‘tant 
de lieux:communs ; tant de re vaines & empou- 
lées; il y parle d’ailleurs un langage | Si hauts si: injurieux 
out fes anciens compatriotes; il leur aürefse des in ures si 
| révélrancés, qu'en vérité nous craindrions’en les. répèrant 
d'après lui, P effaroucher roures, lesames. fensibles "& de- 
licaces, qui favenc relpe: ‘ter la décence, &qui: connois- 
fent tour le prix de la véritable humanité: Cependant. pour ; 
| prouver que ce jugement; peu favorable“ x Pécrit de ‘M. | 


Gafton, ne nous eft dicte ni par la: partialité.$ $-ni par au- |: 


cûne. vue particulière, nous citerons un morceau de ss 
péroraifon , qui pourtant Delt poine un des plus envénimés | 
dé ‘cette piece ,. plùs propre à révolter les, François, qu’à | 
les ramener aux'féntimens qu’. il veut leur: infpirer. 


Roi;.le bon: Île vertueux. Louis! ils Pont condamné à 
mort! O ciel! Peuple infensible ! Peuple. lâche ! Peuple, 
bourreau du plus grand „Monarque que le ciel ait donné à la 
France! Tu as pu fouffrir une viclation. si inouie de tes 
loix & de la nature! Tu as pu voir tomber fà tête augufte, 
fans être foulevé, fans. éprouter Les. tranfports de la vên- 
geance!\ Mais, que dis-je! Je m’égare ; je parle à un peuple 
qu a perdu tout fentiment d'humanité; à un! peuple ; qvi 
n’a ni force, ni courage, niloyau:é ; à un peuple ; “qui seft 
mis de lui-même fous abâthe des inbumaips, qui ont af- 
fafsiné leur Roi. Non, peuple, ce nefe pos àvoj ique je 
m ’adrefse pour venger la France & fauver ma: patrie: Tu 


n'es plus rien, tù ne veux plus rien, tune peux plus | 


rien, puifque tu as ‘eu la lâcheté de laifser ufurper ‘tous 
les- pouvoirs, par ceux qui fe difentres repréfentanss puis- 


que‘tu n’as pas jetté un cri d’indignation contre :le décret” Te longide Ja Mofelle, pour fecourir Mayence.. 
“mee; est celle. de la Mofellé, renforcée par divers Corpsen- De. 


qui prôclamoit ta nullité, ‘qui te ravifsoit le droit ‘de fiu- 
ver ton Roi; puifque tu n’a pas exterminé: des -monftres, 
gri ‘ont oïdhnné & exécuté fon fupplice. è 

n Tremble 5: peuple ingrac, peuple ‘infime! tremble 
aujourd’hui pour toi-même! Tes foi-difant repréfentans font 
armés de ‘tous Les pouvoirs; ils font de véritables, tyrans. 
“Artends-toi à: de nouveaux forfaits, à de nouveaux. mas- 
faceres: : Attends:toi aufsi à voir tous les babitans des vil: 
Jes , :ceux des. campagnes, tous les vrais François: fondre 
bientôc.fur Paris; atrends:toi à les voit venger, parle fop» 
plice.des afsafsins &°de leurs horribles complices, le Roi 
leur ppro me tira lẹ trône Sy nature, y gu Join, 


qi dans eej 


Left de 4 mille. 


sus Peuple de Paris! ils Pont. jugé l'ils Pont’ jugé leur | 


` 


Ia „Vengeons Phumanité. ; Ta religion, Louis &la Pran- 
’arrefcations | ce. Guerré, “guerre aux afsafsins de Louis le jufte , obéis< 
fance à Louis XVII. marchons, écrafons les tyrans; mass 
facrons: tous'les traitres; égorgeons ces bandits, ces fcélérats 


qui -fe repaifsent de crimes; éxtérminons ces monftres ré- 


gicides. & facrilègess. rénverfons l'arbre fymbole de tous 
| les-forfaics:...." | 


Nous laifsons dw lecteur impartial à décider. si ce lan- 
gage devoir être celui Pin François, qui, combat pour des 
François. Le'Géñéral Efpagnol, n’en. a. point dit autant s 
bien qu’il ‘parlran nom d'un Roi +. lié à la caufe. de Louis 


XVI. par lés nœuds les plus faèrés s, EUX, du fang, de Pas 


mitié:, & des relations aufsi intimes. que nécefsaires au bun- 


heur des deux Etats" es, 


; Perpignan» du 2 Fuin i 
+ Voici à-peu-préès les difpositions des troupes F fpagnos 
les qui font dans les environs. —9600, au camp. de Boulan; 
environ «6000 autour dé Bellegarde; autant  àipeu-prês 


“aucea mp d'Argeles, & 2000 entre Ceret, Arles, Sainte ` 


Laurent; Paflat, Praté-de-Mallo & autres, cantonnemens, 
Notre camp eft de” 15 mille, kommes; l’avant-garde 


plsns haräis & vaftés, Ils répandent leurs. forces fur un 
grand cercle, qui ebrafse tout le diftrict de Céret, & ils 
commencent à enr.mer clui de Perpignan. Leur camp 
de Boulan nous'coue les g'aüdes communications avec Bel- 


legarde & le fort des Bains, — Le bombardement de Beb 
re <ddtinué avec vigueur, ; 


`- „ „Rome, -du 30. Mai. . 
“Un courier extraordinaire arrivé le 23. Pere. a ipo 


sitôt le apitaine vainqueur, & a fait demander des ordres 
pour fa conduite ul:érieure. La Régencea non-feulement ap- 
prouvé ce qu'il a fair: »: mais lui. a envoyé Pordre de 1eli- 
cher le vaifseau Erang ois, de..le pourvoir de’ topyres fortes 
de rafraichifsemens, & de le dédommager des pergés qu’il peut 
avüir efsuyées » attendu qu'on'n reft pas ‘en RT avee la 


France. 


Duis Guin. Les lettres. debênes confirment la Hole, que 
la flotte EF fpignole. sieft emparee. des petites ils; qu'occu- 
poient les François, près .de Gagliari. 

Bulletin de la grande armée I. R: $3- combinée, le T5 Juin. 
» Do E3 au F4. à Pouverture- ce la tranchée devant la 
fortereise de Valenciennes ‘toute la première parallele à 


été prefqu’ entièrement. érablie, depuis 10 heures & demié 
“du foir jufqu’a 8 beures du matin. 
achevés parti ut IVRE: Je, pin: gran fouces, fans que Pen~ 
nemi les troublâc. 


Les travaux’ furent 


B A Paile Fo il y eut un. buse tué de Spleny, 


& un foldar Hanovrien parun bouler.: Fntre 6 & 7 heures 


du matin, Pennemi lança plusieurs : bombes , dont 3 hom- 
més “furent | blefsés. N TEN rHS 
» Ùn courier envoyé par: en Feldmäréchal 


Bäron Schroder, vient. de nous apporter l’avis, que pak 


Ja perte considérable que “Penpemi-a: efsnyée le g de ce 
inois ; airisi que par les, difpositions faites de notre part 
pour Patraquer, ila ére forcé de quitrer Arlon, d’évacuer 
entièrement le Luxembourg & de fe retirer à Longwy: 
L’écendart pris “au Yégiment de carabiniers . François, qui a 
été mis en pieces; Vient d’être apporté otre 

»Du 14. à 8 heures’ du foir jufqu? au I5 au matin, toute 
la première parallele devant Valenciennes „a été entières 
ment achevée les trAVvaux aux différêntes redoutes & tar- 
teries. ontété poufsés avec la plus. grande activité. Vers 


‘les 11 heures du foir &'à minuit, l’ennemi fe montra deux, 
fois fur la chaufsée de Mons, au nombre de 856 à 60 hom- 


mes vant'à pié qu'à cheval; mais il fut: repoufsé chaque 
fois: par des fusillades de nos avADE: poftes.* Le Capitaine 
Raufch de Brentano ; infanrerie ; fut rué dun coup de. ca- 
nons+3 foldats & un paysan furent blefsés. “ 


=. On continue avec ardeur Pouvérture des tranchées A 


vant Mayence. Les batteries y ont été écablies la nuit dere 


‘nière.— Le bruit fe répand qu'une armée Françoife s’avance 


Certe ar- 


voyés'de Landau, Sträsbourg & autres villes avec. beaucoup 


sas elle monte auj- “urd’bui à, prés. n°: gooo hom; «i 


NB. Le Bertone qui fe difpofe à partir pour. la Suifse, 
désireroit ‘trouver un compagnon, de Voyage, sinon pour. 
Ja. Suifse: même, dumoins pour qu qu’un. des endroits qui 
fe trouvent fur la route, commé: cie. Vienne, Wa: 
tisbonne. Nuremberg, ou telle autre ville de l'Allemagne, 
& même:des frontières de France, .S’adrefser pour les ars 


|-rangemens a` ‘prendre , au magasin. ‘Suifse, ‘méifon de M. Ber- 


' nang» vis-à-vis Marieville, près Pegli de St André, 


i 
1 1 


‘Les énnérmis paroifsent avoir -conçu- des 


L 22 


